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Café 3 : L'encodage des traits phonétiques 

pour les tableaux de phonèmes 

3 décembre 2020 

Présents : Yoann Goudin, Sylvain Coulange, Émilie Magnat, Aurélie Mariscalchi, Anne-Marie 

Dumont, Florian Thibon, Nathalie Ramel, Shiqing Fan, Elena, Maureen Hivert, Marie Cunchon, 

Yuting Zhao, Charlène Dumont, Siwaporn Phimphoo, Emmanuelle Eggers, Florence Allauzen, 

Alexandre Do, Françoise Boch, Robert Jeannard, Gaëlle D’Agata, Claire-Marie Agnus, Pascale 

Guicheneuy, Pauline Ver, Emilie Thillou 

Excusés : Laurence Howells, Bernard Coulon  

 

Notes en lien avec la présentation de Yoann Goudin : 

- Un phonème: la plus petite unité de son, les paires minimales (bulle/pull) 

- La représentation des phonèmes :  

- représentation écrite : ex. API 

- représentation au moyen de rectangles de couleurs (Silent Way) 

- gestes borel-Maisonny 

- mixtes dessins+API (Kinephones, Dan Frost) 

→ Différents modes de représentations : visuels, kinésiques, mixtes… 

- Mode de représentation visuel :  

- quelle spatialisation des phonèmes ? 

- quelle représentation des phonèmes ? (rectangles, caractères, couleurs, 

formes…) 

Exemple : Expérience de JM Colletta : représentation des phonèmes par des points sur un 

tableau (aucune forme, aucun indice, seulement la spatialisation) 

Exemple : Silent Way classique : rectangles de couleurs, répartition dans l’espace en fonction 

des traits phonétiques 

Exemple : Silent Way par A. Do : … 

 

 

 

 



2 / 5 

2 problèmes pour lancer le débat : 

1) Quid de la redondance des informations ? 

 La représentation classique silent Way (rectangles colorés seuls) : très peu de 

redondance ; 

La représentation d’A. Do est bcp plus redondante (formes, couleurs, place, motifs) 

2) Quelles seraient les pratiques d’autres champs (géologie ? géographie ?) qui 

pourraient aiguillonner nos pratiques ? 

Par exemple les poncifs dans les cartes de géologie, qui pourraient indiquer des 

indices de traits phonétiques commun entre les phonèmes (nasalisation, plosion...) 

 

 

Discussion 

Redondance des informations : selon les travaux de Sweller, ces informations venant de 

différentes modalités, le risque de surcharge cognitive est faible. 

Mettre des informations autre que la couleur pour pouvoir faire des jetons manipulables. Pour 

ce faire, Alexandre a fait le choix de proposer des représentations issues de la lecture labiale. 

 

Françoise Boch : Est-ce que tes élèves Alexandre s’en sortent bien avec tes représentations ? 

→Alexandre : oui et ils sont plus autonomes pour s’en sortir (les indices les aident à se rappeler 

de quel phonème il s’agit, notamment la forme des bouches). Les enfants semblent plus à 

l’aise que les adultes (pour reconnaître les formes, les phonèmes) 

Anne Marie Dumont : “Redondance” = est-ce que c’est une surcharge cognitive ? Non, j’utilise 

de plus en plus le tableau des bouches d’A. DO, aux côtés des tableaux de rectangles plus 

classiques. Les élèves s’en approprient bien. J’accompagne également chaque phonème par 

des gestes (ce n’est pas ceux de Borel-Maisonny, je les ai inventés). 

Emilie Magnat : Il existe des travaux qui montrent que ces redondances ne sont pas une 

surcharge cognitive (cf. Thèse Émilie : partie Charge Cognitive). https://tel.archives-

ouvertes.fr/tel-00997215 [pages : 198-202] 

 

Alexandre : les béquilles tombent toutes seules par la suite 

Anne-Marie :  Ça peut aider face à la difficulté des graphies (de l’API notamment) 

Emmanuelle Eggers : Anne-Marie, quels gestes utilisez-vous, autres que Borel Maisonny ? 

Quelle trace ? sont-ils enregistrés ? 

Yoann : C’est la question  : doit-on définir un code commun ? Ou continuer à créer nos propres 

codes et les affiner. Il serait intéressant d’établir des banques de ressources, pour partager 

nos idées. Aider à définir ce qu’on cherche à encoder et comment.  

https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-00997215
https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-00997215
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Emmanuelle : ça ferait gagner du temps de pouvoir partager tout cela : ne pas être prescriptif, 

mais partage d'expérience.  

Anne-Marie : Je vous invite à venir observer mes cours / mes formations de formateurs. Il y a 

quelques points de repères qui doivent être toujours les mêmes (par ex. le code trait-point) Il 

n’y a pas de possibilité de faire autrement. Un jour je me suis rendu compte que l’utilisation 

des réglettes pour la grammaire avait changé (une catégorie a changé de couleur) ça a 

destabilisé beaucoup les apprenants. On a besoin de se tenir à un modèle commun.  Mais il 

faut aussi ne pas se priver de créer ses propres représentations. Exemple Maurice Laurent : il 

a établi un code pour les mathématiques, je ne vois pas comment proposer autre chose ; par 

contre ses gestes de communication avec la classe lui sont propres, et chacun peut définir ses 

propres gestes de communication. 

Entre modèle commun et pratique personnelle : L’important serait de ne pas trop déstabiliser 

les apprenants.  

Yoann : est-ce qu’il y a pas deux pôles  ? Idiosyncrasie ←------------> Code universel  

Et on doit se positionner sur ce continuum. Les enseignants sont souvent isolés dans leurs 

institutions donc l’idiosyncrasie n’est pas forcément un problème, mais utiliser un code 

commun pourrait être intéressant 

Emilie : Synesthésie : est-ce qu’un formateur avec son code couleurs ne l’impose pas aux 

apprenants ? (quid des synesthètes qui ont déjà leur propres représentations en couleurs des 

sons?) Doit-on privilégier les représentations personnelles ? ou les représentations communes 

(classe, ..institutions??) 

Nathalie : A ASTER nous avons chacun nos propres gestes de communication. avec la classe : 

mais nous avons aussi un code commun pour les apprenants (représentations de phonèmes). 

Mais les différents encodages entre les formateurs ne constituent pas une difficulté pour les 

étudiants, apparemment. 

Claire-Marie Agnus : Les gestes de Borel-Maisonny sont un code, chaque geste est 

indépendant. Ils sont figés, pris isolément. Ce n’est pas comme les gestes de communication 

qui ont une prosodie, et qui sont plus personnels. Il ne faut pas confondre les gestes Codés et 

les gestes de communication. 

Françoise Boch : Je suis d’accord avec Claire-Marie. Les gestes de BM associés à l’approche 

verbotonale sont très pratiques. Je comprends bien l’importance de créer ses propres 

représentations, mais c’est important aussi de pouvoir mettre en commun nos idées pour 

nous inspirer mutuellement. Surtout pour les jeunes enseignants qui n'ont pas forcément les 

idées claires dans leur tête. 

→→idée pour un prochain séminaire : mettre en commun nos différents gestes. (à faire en 

présentiel). Ex. Maurice Laurent a un geste très intuitif pour un phénomène spécifique, que 

j’ai repris dans mon enseignement et qui marche très bien. 

 

Anne-Marie : J’apprends bcp depuis que je fais des formations de formateur à plusieurs. Ça 

me permet de voir des pratiques de l’autre formateur qui peuvent être plus efficaces que les 

miennes. Je m’en inspire, et il s’inspire des miennes également.  
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Nathalie : Voir des formateurs faire des gestes, c’est bien ; mais le plus important c’est de 

tester avec les apprenants. Comment évaluer l’efficacité des gestes avec les apprenants ? Et 

cela doit varier entre les groupes. Donc ça paraît difficile d’établir des gestes communs.  

 

Anne-Marie : Ceux qui nous connaissent savent qu’ASTER est en train de remplir un CdC pour 

Qualiopi. Question posée :  que donnez-vous comme éléments aux enseignants pour devenir 

enseignant (?) ; donc on est en train d’établir un livret où on présente nos codages (le code 

des doigts de Montessori, nos codes de liaison etc.) mais j'essaye d’en mettre le moins 

possible. Les différents formateurs n’ont pas du tout la même manière de communiquer, c’est 

vraiment personnel ; je ne veux rien imposer aux étudiants. Laisser la place à la créativité. 

 

Aurélie : à défaut que les gestes soient totalement identiques chez les différents formateurs, 

l’important c’est que le geste puisse aider l’apprenant à conscientiser / à comprendre les sons, 

ou l’élément encodé. En phonétique corrective, le geste doit aider à obtenir le son que l’on 

attend. 

Anne-Marie : L’important c’est que les gestes soient suffisamment explicites pour les 

apprenants. Ils sont évidemment marqués par notre personnalité et c’est très bien.  

Claire Marie : ils doivent être également marqués par la personnalité de la personne qui les 

reçoit. En fonction des apprenants, on ne peut pas faire toujours le même geste (notamment 

en fonction des cultures) 

Alexandre : Ce que j’ai retenu de la pédagogie du sport : le geste permet de faire ressortir des 

petites nuances difficilement perceptibles en temps normal. 

Voir également l’aide du toucher pour ceux qui auraient des difficultés avec l’audition (idée 

en cours de Claire-Marie).  

Claire Marie : Les couleurs de Gattegno ne disent rien de la qualité des sons. C’est totalement 

arbitraire. Mon idée c’est d’ajouter des matières : consonnes = carton ondulé, voyelles = lisses. 

J’aimerais ajouter des nuances de textures en fonction des traits phonétiques de chaque 

phonème. C’est encore un travail en cours, assez ambitieux (impression d‘outils avec 

imprimante 3D). Dans la multimodalité, l’aspect tactile est aussi important. 

→ L’abord haptique de la lecture.  

→ Montessori : lettres rugueuses permettent plus de reproduire un mouvement pour 

reconnaître la forme des lettres (pour écrire). Pas de lien avec la phonologie à priori. Il existe 

des outils similaires permettant de suivre du doigt le sillon de lettres en creux. Mais c’est plus 

pour le graphisme, pour le mouvement.  

 

Yoann : par rapport à une activité que j’ai proposée en classe : on a plus travaillé les 

représentations graphiques des sons : tous les problèmes de spatialisation, les problèmes de 

couleurs (contraintes de l’écriture en couleurs, il faut de bons contrastes) : il y a eu une 

réflexion très riche sur comment des couleurs et des dégradés peuvent encoder des 

phonèmes ? On a fait le contrastif entre les tableaux de Gattegno et de Educational Solution. 

Puis je leur ai montré tous les tableaux à disposition (et leurs représentations) et à partir de là 
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les étudiants ont réfléchi à comment encoder les phonèmes de manière optimale pour un 

public cible. (Réflexion intéressante notamment sur le statut des semi-consonnes, qui était 

particulièrement épineux) 

 

Alexandre : les limites qui existaient avec les outils uniquement sur papier, on ne les a plus 

avec le multimédia.  Par contre on perd d’autres dimensions : l’énergie, la manipulation 

physique.  

Yoann : les outils numérique peuvent rester sur l’objectif de créer des outils à imprimer en 

suite (ou du moins rendre tangible) 

 

 

PROJET 

Que chacun indique les gestes qu’il utilise (et que quelqu’un enregistre ces gestes pour qu’on 

en garde une trace ?). 

Gestes non seulement en phonétique mais aussi en grammaire, voire gestes de gestion de 

cours ? 

Françoise : essayer de comprendre nos spécificités. 

Emilie : comprendre également les dénominateurs communs, ce que l’on retrouve dans toutes 

ces pratiques, au plus proche des théories sur la cognition incarnée. 

 

Informations issues du tchat: 

Une éducation pour demain : https://www.uneeducationpourdemain.com/ 

Suggestion d’Emilie Thillou : “Je serais très intéressée de partager nos pratiques de gestes, 

d’observer ceux des autres. Je suis désolée, je dois partir, j’ai cours. Au revoir et merci pour 

ces échanges.” 

Claire-Marie Agnus propose une référence bibliographique : l'anthropologie du geste de 

Marce Jousse 

Remarque de PV : 2 petites idées en passant:  les couleurs qui peuvent parfois être 

problématiques car trop semblables: en particulier les verts du [b] et [d] qui sont très 

semblables alors que les lettres qui font ces sons posent déjà souci.  Choix par certains 

enseignants d'utiliser des codes couleurs uniquement de couleurs pour les graphèmes 

complexes. et le choix (en apprentissage de français langue maternelle) de couleurs qui 

contiennent ces sons (noir pour [oi], orange pour [an] …) (caméléon des sons) 

 

Aurelie Mariscalchi-Filliatre : Nadine Herry Benit a fait une typologie des gestes dans 

l'approche Silent Way 

 

 

https://www.uneeducationpourdemain.com/

